
LE CANARD

MON CHINOIS

(Suite et fin)
Et pourtant, j'en suis sûr, c'est à ma
ntative inconqidée que je fus redeva-

le de la reconnaissance de Bung Lung.
ela me rappella à son souvenir. Nous
ous regardAmes tous dens; puis-l'ins
net du commerçant reprenant le des-

us chez mon Chinois, il me demanda
oidement :
-Venu pour chemise?
Je produisit mes reçus, et les rappor te
armants entre nous. Je réglai la mo-

este note de Bung Lung, et il s'adou-
it au point de m'inviter à venir beau.

coup souvent.
De vrai, je ne pouvait me passer de

lui.
Tout le jour j'étais dans sa boutique.

La nuit je rêvais du petit Mongolien à
la tresse noire. Il montrait à mon ima-
gination surchauffée comme après une
douzaine de pipes d'opium, tout un
monde de petits fils du ciel vêtus de
robes de soie et de satin multicolores,
s'agitant comme des ombres fantasti-
ques dans un idéal paysage de pagodes
en porcelaine. J'en vins à acheter du
linge pour expliquer mes visites répé-
tées.

Au bout de six jours de ce manège,
l'expression du visage de Bung s'adou-
cit. Il daigna sourire.

-L'homme américain, beaucoup sat-
le, dit-il. C'etait une concession qu'il
me faienit, douce Li mon oreille comme
la voix d'un ami.

A dater de ce momnut, ina connais-
sauce avec le petit Chinois it des pro.
grhs rapide. Lunîg ne semblait pas s'y
opposer. Il me taisai l'honneur d'avoir
remarquer ma personne. Enfin, ue
douce familiarité s'établit entre nous.
Un jour, je ne sais quelle fantaisie iii-
surnontable s'empara de moi.

-Bun0g, dis je, quelle ligure crois-tu
que tu forais avec un habit à queue?

-Un habit d'homme américain ?
-Justement, qu'eu penses tu ?
-Très joli, très joli, s'écria le Chi-

nois, ravi.
o -J'apporterai le mie ce soir, et

nous verrone, i.je, tout à fait joyeux.
Dans la soirée du même jour, j'ap-

portai mon habit,Bung Lung passa les
manches. L'habit était trop grand, na-
turellement ; mais qu'importe ! Mon
Chinois ne se sentait de plaisir. Dans
sa joie, il se mit à danser d'une façon
grotesques. Puis, il me dit qu'il allait
se faire voir au voisin, à Duck, un com-
patriote, blanchisseur comme lui.

-L'homme américain rester avec
chemises, fit-il dans son jargon, sur un
ton de prière.

Je consentis à monter la garde de-
vant le linge de l'honnête Chinois, et
Bung Lung disparut dans la rue.

Vingt minutes s'était écoulées.
Je commençais à m'impatienterlors-

que Bung Lung pénétra dans l'échoppe
comme un boulet, sans vêtement, ha-
letant, couvert de sueur et de boue.

-Enfants américains, attaqué Bung
Lung, prendre l'habit, emporter, cou-
nir; laissé Bung dans le ruisseau.

Cea mots furent prononcés par lui
avec un accent de frayeur mal dissipée.

Hélas ! mon frac tout neuf, il était
perdu!1 Quatre-vingt dollars jetés à la
rue. Je consolai mon petit Chinois de
mon mieux. Pour lui, il mit philosophi-
quement à passer sagrande blouse bleue
dans l'eau, pour la nettoyer .
Et moi, j'admirais sa tranquillité d'âme.

Le jour suivant, obligé d'aller en
soirée, je fus dans une boutiqe de pré-
teur sur gages et marchandai les fracs
d'occasion.

Le vieux marchand juif m'eu appor-
ta plusieurs à choisir.

Dans le premier qui tomba sous mes
yeux je reconnus ? quoi mon habit!. . .

Je montrai au juif mes deux initial es
brodées sur la doublure du dos.

-Qui vous a vendu cet habit m'é-
criai-je.

-Un Chinois,répliqua le marchand.
-Un Chinois ! fis-je, stupéfait.
A-t-il donner son nom ?
-Oui je lui ai fait donner. Je de-

mande toujours le nom de ces gens.là.
Le juif montra son livre.
Tenez ! lisez, Monsieur : Bung Lung.
-Bang Lung !
Je m'élançai hors de l'échoppe et

courus chez moi.
Les quelques jours qui suivirent ne

sont pas bien précis dans mes souve-
nirs. Ma mémoire me montre le profil
d'un gigantesque policeman, arpentant
le trottoir en compagnie d'un petit
Chinois tout jaune, horrible, repous-
sant. C'etait la réaction.

Quel était ce Chinois ?
Le mien !
Bung Lung !...

DROLERIES

Entre duellites, fin de conversation
-.... Et jmuai Dieu me damne 1Ije suis

allé sur le terrain plus allégrement...
-Vous avez été blessé ?
-Non... j'étais témoins !

-L'antre mir, le peintre Z ..... qui de-
vait diner en ville, empnlrun tait la redin-
goete d'un de ses amis.

-A u i oins, tu ne la rendra?
-Crtaineient, et avec usure 1

-Le gros:, Z.... qui Est un insupporta-
bie crampon; pourtant, quelqu'un cher-
chait à le défe-ndre:

-N'empêche que c'est tout de même
une bonne pâtte.

-A rasoir répliqua M. X...

-Entre boursiers
-- Il y a longtemqs qu'on ne vous a

vu, est-ce que vous n'êtes plus dans les
affaires ?

-J'ai fait banqueroute.
-Vraiment?
-Parole d'hanneur I

Entre fiancés:
-J'ai entendu hier une vieille dame

faire de vous un très vif éloge.
-Et que vous disait-elle ?
-Que vous deviez être un homme

bien extraordinaire pour avoir pu plaire
à une jeune fille aussi accomplie, aussi
jolie que moi 1

Un conte de fée:
Bébé a sa maman -Petite mère, aime-

tu les histoires ?
Maman -Oui mon enfant 1
Bébé-Veux-tu que je t'en raconte une?
Maman - je veux bien I
Bébé - Est-ce que cela te fera plaisir ?
Mancan-Mais oui. mon chéri 1
Bébé - Mais elle n'est pas longue !
Maman - Ça ne fait rien, raconte tou-

jours 1
Bébé - Eh bien voilà: il y avait une

fois ... une carafe, etje viens de la casser I

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conservesau

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

8a94 Avenmu&e Papineau
. . MONTREAL,.

JOS. HOOFSTETTER
MAITR-CHRREMR

NNTREPRENEUR .D .POMPES .PUVDBREM

Manifiques Cercueils et Chariots ur grand. person-
nos et enfant@a; bells voitures doubles et simples.

Beaux chevaux et voitures doubles et simples pour ma-
ringpee atêmes, etc. vst s ~li6

rw ,dés. 'Une visite est solicitée.

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 C - - ------ 400
1 " "--- - - - 150

Et une re-ule d'autres Prix variant de
$·50 à $1.00

Billet - - - foc

Distribution r: Toni les Mprcredis.

JOURNAUX FRANCA 1S

Coi FAUCIELL _
Ï174 te-Catherine

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, ex-

cutées à trois semaines d'avis.

Avis de Demenagement

JoB. Lamoureux & Cie
LES TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur malasin au . . .

No 8615 Ste-Catherine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

Où leur assortiment pour le Commerce du Prin-
t' mps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

S. A. BROSSEAU, L. D. 5
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

K.xtrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procdés les plus no.
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

-a---vr-- ---evaied S4 Tambert

DURANT LE MOIS DE MARS
AMEUBLEMENT DE 20 MORCEAUX POUR $50.00

-- 1551 Sr CATHER1NESTI

C'om pr'ont, S-t de S:0n, S-i de Chb r. Sbt de Slle àl Dinmr et ae uti-
Bine, pour $50 argent comptmt, chez FlWDERIC LAPOINTE, 1551 rue Ste-
Catherinle. " Demant-z nos prix, Si vous avez be-soin de meubler votre maison."

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 15 r b 0 T%"p "Wl' NmE

1'AMOUR VAINQUEUR
UIyTFORT VOLUME..

- 25 cts..
EN VENTE DANS TOUS LES
DEPOTS DE JOURNAUX.

LEPROHON & KRBON,
Libraires-Editeurs

25 Rue St-Cabriel, Montreal.

AVIS PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAVIs & Soss
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ..
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'estila présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la botte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le BAUM E R H UM AL

âmm»..-Prix

-- 25-cte l. b--ui-- -ar-nu.


